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La Société d’histoire et de généalogie des Quatre Lieux a été 
fondée en 1980. C’est un organisme à but non lucratif, qui a pour 
mandat de faire connaître et valoriser par des écrits et des 
conférences, l’histoire et le patrimoine des municipalités 
suivantes : Saint-Césaire, Saint-Paul-d’Abbotsford, Ange-Gardien 
et Rougemont. Elle conserve des archives historiques et favorise 
aussi l’entraide mutuelle des membres et la recherche 
généalogique. 
 

 
40 ans de présence dans les Quatre Lieux 

 
La Société est membre de :  
La Fédération Histoire Québec 
La Fédération québécoise des sociétés de généalogie 
Conseil du patrimoine religieux du Québec 
 

COORDONNÉES DE LA SOCIÉTÉ 
 

Adresse postale :     
1291, rang Double   
Rougemont (Québec) 
J0L 1M0 
Tél. 450-469-2409                     

 

Adresse de la Maison de la 
mémoire des Quatre Lieux : 
Édifice de la Caisse Populaire 
1, rue Codaire 
Saint-Paul-d’Abbotsford 
Tél. 450-948-0778 

Site Internet : 
www.quatrelieux.qc.ca  
Courriels : 
lucettelevesque@sympatico.ca 
shgql@videotron.ca 

 
SUIVEZ-NOUS SUR FACEBOOK 

www.facebook.com/quatrelieux  
 

Cotisation pour devenir membre :  
La cotisation couvre la période de janvier à 
décembre de chaque année. 
30$ membre régulier. 
40$ pour le couple. 

Horaire de la Maison de la mémoire des Quatre 
Lieux :  
Mercredi : 9 h à 16 h 30 h 
Semaine : sur rendez-vous. 
Période estivale : sur rendez-vous. 

 
La revue Par Monts et Rivière, est publiée neuf fois par année.  
La rédaction se réserve le droit d’adapter les textes pour leur publication. Toute correspondance 
concernant cette revue doit être adressée au rédacteur en chef :  
Gilles Bachand tél. : 450-379-5016.  
 
La direction laisse aux auteurs l’entière responsabilité de leurs textes. Toute reproduction, même 
partielle des articles et des photos parues dans Par Monts et Rivière est interdite sans 
l’autorisation de l’auteur et du directeur de la revue. Les numéros déjà publiés sont en vente au 
prix de 2$ chacun. 
 
Dépôt légal : 2020                                                                                                     
Bibliothèque et Archives nationales du Québec ISSN : 1495-7582                            
Bibliothèque et Archives Canada  

 
Tirage : 200 exemplaires par mois  
© Société d’histoire et de généalogie des Quatre Lieux 

 
Un peuple sans histoire est un peuple sans avenir 

http://www.histoirequebec.qc.ca/
http://www.federationgenealogie.qc.ca/
http://www.histoirequebec.qc.ca/
http://www.quatrelieux.qc.ca/
mailto:lucettelevesque@sympatico.ca
mailto:shgql@videotron.ca
http://www.facebook.com/quatrelieux
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Bonjour, 
 
« Les plus belles années d’une vie sont celles que l’on n’a pas encore vécues », a écrit Victor 
Hugo, et popularisé par  Claude Lelouch dans son dernier film. Au nom du conseil 
d’administration je vous souhaite que la nouvelle année soit une belle année, remplie de bonheur, 
santé et sérénité. 
 
Pour nous à la SHGQL, cette année marque nos 40 ans d’existence et nous mettrons tout en œuvre 
pour que cette année soit la plus belle et intéressante possible.  
 
Nos activités reprennent leurs cours et nous vous demandons de continuer à nous soutenir en nous 
faisant parvenir votre cotisation annuelle. N’hésitez pas à utiliser nos services et surtout d’en 
parler autour de vous. 
 

Gilles Laperle  
Président 
 

 
 
 
 
 

 
 
 

 
 
 
 

Conseil d’administration 2020 
Président : Gilles Laperle 
Vice-président : Jean-Pierre Benoit 
Secrétaire-trésorière : Lucette Lévesque 
Archiviste : Gilles Bachand 
Administrateurs (trices) : Lucien Riendeau, Jeanne Granger-Viens, Madeleine Phaneuf, 
Cécile Choinière, Jean-Pierre Desnoyers, Fernand Houde 
Webmestre : Michel St-Louis Agent de communication : Jean-Pierre Desnoyers 
Rédacteur en chef de Par Monts et Rivière : Gilles Bachand 
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Nous fêtons cette année notre 40e anniversaire. En ce qui concerne notre revue, je vous présente 
une petite rétrospective de la page frontispice et de son évolution depuis 1996. Depuis cette date, 
nous avons publié des centaines d’articles concernant l’histoire, le patrimoine, et la généalogie, 
etc. des Quatre Lieux et sa région. Voir la liste de tous ces articles sur notre site 
Web : www.quatrelieux.qc.ca. Ces revues sont aussi disponibles à la Maison de la mémoire des 
Quatre Lieux pour consultation. 185 revues comprenant celle-ci. Nous sommes passés de 2 pages 
en 1996, puis à 16 pages par la suite et depuis 2009 à une revue de 20 pages.  
 

1996 à 2020 
  

 
 
 

 
 

  
 

 

http://www.quatrelieux.qc.ca/
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Vous trouverez dans cette revue et les numéros subséquents de l’année, des petits articles en lien 
avec l’histoire régionale, la généalogie, le patrimoine, des histoires de familles, etc. Le but est 
toujours le même, faire découvrir par ce média, l’importance de transmettre ce riche héritage aux 
générations à venir. 
 
Bonne lecture et Bonne année !  
    

Gilles Bachand  
Historien 
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Rougemont en 1974 
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Cette page publicitaire est tirée de la revue Granby et sa Région, publiée en 1974 par la 
compagnie Publicico de Granby. Il y a quelque chose de bien particulier dans l’article concernant 
la création de la paroisse religieuse.  « L’érection canonique de la paroisse St-Michel de 
Rougemont eut lieu en septembre 1886 et les documents relatifs à la création de cette nouvelle 
paroisse religieuse vinrent de St-Hyacinthe, dans un baril à pommes, à l’occasion d’un voyage 
d’un pionnier qui s’était rendu à cet endroit pour y vendre ses pommes. » Est-ce crédible ? La 
date est exacte, ( 8 septembre 1886 ) cependant en ce qui concerne le reste de la phrase, je n’ai 
trouvé aucune référence à ce pionnier et au moyen de transport ? Si vous connaissez l’origine de 
cette affirmation. Il me fera plaisir de communiquer celle-ci à nos lectrices et lecteurs.  
 
Gilles Bachand   
 
Référence : Archives de la SHGQL, Fonds 52 Normand Saint-Hilaire, la revue touristique Granby 
et sa région, Granby, 1974, p.  20A. 
 

 
 

Le partage du territoire entre 
 Saint-Césaire, Saint-Damase, Saint-Pie et Saint-Paul-d’Abbotsford   

 
Ces paroisses, à l’origine faisant partie des seigneuries de Saint-Hyacinthe et de Debartzch, se sont 
développées au milieu au 19e siècle. Tout au long de leur histoire, elles ont subi des 
transformations territoriales. Le but étant de permettre aux paroissiens de bien faire vivre le curé et 
aussi d’avoir une juste part dans la « répartition » des coûts pour la construction et l’entretien des 
églises, presbytères, écoles de chaque paroisse. Il faut aussi prendre en considération le 
peuplement du territoire. Cette carte de Saint-Pie nous montre l’évolution du peuplement du 
territoire.  
 
Le territoire des Quatre Lieux est composé en 1822 d’une seule grande paroisse : Saint-Césaire et 
graduellement elle va perdre du territoire et trois autres paroisses vont naître : Ange-Gardien, 
Saint-Paul-d’Abbotsford et Rougemont. En ce qui concerne Saint-Pie, la paroisse est érigée le 26 
août 1828 par Mgr Bernard-Claude Panet, évêque de Québec. 
 
Ce territoire comprend à l’origine les rangs suivants : Le Grand Rang Saint-François, le Petit Rang 
Saint-François, et le Rang Saint-Michel des Allonges. La rive droite de la rivière Yamaska, est en 
réalité la rivière Noire, sur un parcours d’environ quatre lieues et demie. La rive gauche de la 
même rivière pour environ quatre lieues et demie d’étendue et le rang Saint-Charles à l’est de la 
montagne Yamaska. Par la suite, elle a bénéficié de deux annexions et eut à subir deux 
démembrements. Le Rang Double ou Rang L’Espérance que desservait auparavant Saint-Damase, 
lui fut annexé le 12 septembre 1829. Puis le 6 septembre 1858, elle reçoit vingt-huit arpents du 
Rang Saint-Ours de la paroisse de Saint-Césaire. Le 13 septembre 1855, le Rang Saint-Charles qui 
lui avait appartenu dès la fondation de la paroisse est détaché et annexé à la nouvelle paroisse de 
Saint-Paul-d’Abbotsford. Il en est de même pour le Rang Elmire. Ce rang avait été cédé à Saint-
Pie par la paroisse de Saint-Césaire en 1833. 
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Comme on le voit, le territoire régional change souvent de superficie durant ces années. Les 
paroisses de notre région ont tout d’abord appartenu au diocèse de Québec. Puis elles passent sous 
la juridiction du diocèse de Montréal le 13 mai 1836 jusqu’au 8 juin 1852. Depuis cette date, elles 
sont comprises dans les limites du diocèse de Saint-Hyacinthe.   
 
 

 
Carte de Saint-Pie montrant les ajouts ou les pertes de territoire et l’année du peuplement dans les rangs 

 
Le découpage du territoire en paroisses religieuses est à l’origine de nos municipalités 
d’aujourd’hui. Par contre, signalons que durant plusieurs années, Saint-Damase, Saint-Pie, Saint-
Césaire, Ange-Gardien et Rougemont eurent des municipalités de village et de campagne, Saint-
Paul-d’Abbotford est l’exception. 
 
Gilles Bachand 
 
Référence  
 
Archives de la SHGQL 
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Les délinquants du dimanche et la remise pour les chevaux   
 
Nos ancêtres se disaient être de « bons catholiques » oui certainement, en général au 19e siècle, ils 
étaient pratiquants. La messe le dimanche était une obligation religieuse, cependant c’était aussi 
l’occasion de rencontrer les amis et la parenté sur le perron de l’église ou en d’autres endroits, 
pour connaître les nouvelles de la paroisse et fraterniser tels la boutique de forge, le magasin 
général et bien entendu l’auberge. Pour rendre cet endroit le moins populaire, en 1867, le curé 
Provençal veut construire une remise pour les chevaux près de l’église ? Bien entendu à cette 
époque, les habitants utilisent la voiture hippomobile pour se déplacer et il faut bien laisser les 
chevaux à un endroit. Dans ma « jeunesse » demeurant dans un village du centre du Québec, je me 
rappelle très bien qu’un cultivateur « dételait » chez nous, car nous avions une petite étable. En 
retour il procurait à mes parents, gratuitement, un « banc » à l’église et pas n’importe lequel, le 
troisième en avant dans la deuxième rangée. C’était l’époque où il fallait payer les bancs dans 
l’église et les plus chers étaient ceux situés en avant dans la nef.  
 
 

 
Le retour de la messe de minuit par Edmond-Joseph Massicotte 

 
Voici comment le curé Provençal, constatant un laisser-aller d’assiduité de la part de ses 
paroissiens lors de la messe du dimanche, présente à son évêque, le 2 avril 1867, son projet d’une 
remise à chevaux.  
 
« Monseigneur,  
Votre Grandeur se rappelle de la position de notre église et de sa place publique qui est toute 
petite. D’après l’usage, on attache les chevaux presque à la porte de l’église. Tout le monde 
connait les graves inconvénients qui s’en suivent. Depuis longtemps, je désire changer cet ordre de 
chose. Toujours il y a eu impossibilité. Aujourd’hui l’occasion se présente favorable. Un lopin de 
terre très convenable, à proximité de la place publique est à vendre. De plus l’exiguïté de la place 
publique actuelle oblige beaucoup d’habitants à aller mettre leurs chevaux dans les cours et les 
remises des auberges. 
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Quand on est à la porte de l’auberge, l’occasion est trop belle… il faut y entrer, se rafraichir ou se 
réchauffer, et puis on arrive à l’église, la messe est à l’Évangile, si non plus avancée. Tout cela 
considéré, Monseigneur, j’ai cru que j’étais autorisé à demander, à votre Grandeur, qu’elle veuille 
bien permettre à notre Fabrique de faire l’acquisition en question ». 
 
Cet achat a permis d’agrandir considérablement le terrain de la Fabrique. Où était située cette 
remise ? Elle va disparaître en quelle année ? Nous recherchons des photos de cet édifice pour nos 
archives. Ce sera certainement un sujet de discussion, à la Maison de la mémoire des Quatre 
Lieux, lors des prochaines rencontres du mercredi. 
 
Gilles Bachand 
 
Référence : Diane Leblanc, Saint-Césaire 1822-1997, à la page 118. 
 
 

Saint-Césaire en 1879  
 
 
Saint-Césaire 
Ce village situé sur la rive nord de l’Yamaska, est un des plus avancés du District de Saint- 
Hyacinthe. Depuis quelques années des voyageurs ont été à même de juger des progrès qui s’y 
sont accomplis. 
 
En 1850, c’est à peine si l’on y voyait quelques maisons groupées autour de l’église. Aujourd’hui 
le village s’est agrandi considérablement. Il compte dans son sein plusieurs manufactures et 
moulins qui emploient un très grand nombre d’ouvriers, et enrichissent le village et les environs. 
Entre autres, nous mentionnons les moulins à scie, à farine et à cardes, une boutique de 
mécanique, une fonderie et enfin une manufacture de meubles. Cette dernière sous la direction de 
monsieur E. Smith établie dernièrement, est remarquable par l’ouvrage qui s’y fait. On y 
manufacture toutes sortes de meubles, depuis le « berceau » jusqu’à la « tombe ». Les personnes 
viennent de l’étranger pour les acheter, car ils sont recherchés tant pour le fini et l’élégance que 
pour leur solidité. Le « stock » en main varie de 12$ à 1500$ continuellement. 
 
Saint-Césaire possède aussi plusieurs institutions, entre lesquelles on remarque surtout le collège 
et le couvent, bâtis par le révérend curé Provençal qui a contribué pour une large part aux progrès 
accomplis. 
 
Les hôtels du village sont très bien tenus. Ceux de messieurs Dame et Dussault surtout sont 
recommandés aux voyageurs. M. Dussault a ouvert dernièrement une écurie de louage où il tient 
des chevaux et des voitures à la disposition de tous ceux qui veulent en profiter.  
 
Enfin le village de Saint-Césaire est très bien situé comme centre. Le marché est fréquenté par les 
cultivateurs des paroisses environnantes à une distance de quatre à cinq lieues et les acheteurs sont 
toujours nombreux. Il ne faut pas oublier que ce village possède une succursale de la banque de 
Saint-Hyacinthe, sous l’habile direction de M. Pépin. Tout cela nous fait espérer et croire que dans 
un avenir prochain, Saint-Césaire sera le village le plus considérable et le plus florissant de notre 
district.  
 
Source : Le Courrier de Saint-Hyacinthe, le 31 juillet 1879. 
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Le marché public construit en 1851 et démoli en 1952 

 

Deux cartes anciennes montrant la route  
et les divisions des terres entre  Chambly et Granby en 1845 et 1847  

 
C’est une belle découverte ! Elles sont conservées à la BAnQ. Vous pouvez les consulter sur le 
site Internet de la bibliothèque. Elles montrent les terres qui sont déjà défrichées à cette époque, le 
long de cette route fort importante pour les Quatre Lieux. Nous voyons même la localisation des 
habitations le long de la route et les villages de Saint-Césaire et Saint-Paul-d’Abbotsford tels que 
perçue par le dessinateur. Vous pouvez agrandir ces cartes sur le site de la BAnQ.  
 
 

 
Carte The Eastern Township Main Road 1847 

 

 
Carte The Eastern Township Main Road 1845 

Gilles Bachand 
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La famille Alix de Rougemont (2)  
La descendance de Jean-Baptiste Alix 1786-1854 

 
Toussaint 1799-1833, époux de Émélie Guay. Il est le frère de Jean-Baptiste. Il habitera sur une 
terre du rang de La Petite Caroline. Il décède à l’âge de 34 ans. Son frère Jean-Baptiste, prendra 
possession de cette ferme pour la donner à son garçon du nom aussi de Jean-Baptiste.  
 
Jean-Baptiste 1786-1854, époux de Narcisse Gingras. Il possédera des terres dans le rang de La 
Grande Caroline. Leurs enfants : Jean-Baptiste 1811-1880, Charles 1813-1832, Pierre 1814, 
Denys 1816, Janvier 1818-1911, Moïse-Antoine, Charlotte, Émélie, Jean, Jacques, Noël et Adèle. 
Les trois garçons Jean-Baptiste, Denys et Janvier posséderont des terres à Rougemont. Denys et 
Janvier dans le rang de La Grande Caroline et Jean-Baptiste dans le rang de La Petite Caroline.  
 
Jean-Baptiste 1811-1880, époux de Désanges Bédard 1814-1900. Ils s’établiront sur la terre de 
son oncle Toussaint. Leurs enfants : Catherine, Adèle, Jean-Baptiste, Marie-Célina, Louis, 
Malvina, Paul, Noël, Méderise et Célanire. 
 
Louis 1845, époux de Adèle Tétreau. Il demeure dans le rang de La Grande Caroline. Paul 1849 
époux de Évelina Durocher. Il est cultivateur aussi dans le rang de La Grande Caroline. Noël 
époux de Azilda Allard. Ils s’établiront dans le rang de La Petite Caroline. Leurs enfants : Isoline, 
Joseph, Oscar, Achille, Angélique, Raphaël, Marie-Jeanne, Georges, Marie-Louise, Graziella et 
Bernadette qui sera religieuse. 
 
Marie-Louise épouse de Édouard Bienvenu. Ils hériteront de la terre paternelle du rang de La 
Petite Caroline. Janvier 1818-1911 époux de Libère Désautels. Leurs enfants : Denis 1857-1941, 
Elmire, Rosalie, Malvina, Joseph, Henri, Médérise et Adèle. 
 
Denis 1857-1941, époux de Aurélia Beauvais. Leurs enfants : Marguerite, Denise, Thérèse, Rita, 
Roch Denis et Gaétane. 
 
Gaétane 1925, épouse de Clément Denicourt. Leurs enfants : Gaétan, Alix, Luc, Roch, Michel, 
Claude et Sébastien. Luc 1952, est le seul descendant de Denis Alix à demeurer dans la paroisse 
de Rougemont.  
 
Particularités 
 
Tous les ancêtres de Toussaint Alix ont demeuré dans le comté de Rouville, soit à Saint-Jean-
Baptiste, Chambly, Saint-Mathias, etc. Ils étaient cultivateurs de lin, matière textile, qu’ils 
vendaient aux tailleurs couturiers des villes environnantes. En plus, ils complétaient leurs 
occupations par des talents de forgeron, menuisier ou cordonnier. Hubert Alix, demeurant dans le 
rang Des Dix Terres, avait une solide réputation de bon cordonnier. On disait que ses chaussures 
étaient « inusables ». Il en faisait pour tous les élèves du collège de Marieville.  
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Jean-Baptiste, frère d’Hubert, fit construire une maison blanche, sise encore au 295 rang De la 
Montagne. Nous pouvons encore en admirer l’architecture. Six générations se sont succédées sur 
le domaine patriarcal. Richard, son arrière-petit-fils, a su compléter l’aménagement de cette ferme, 
aujourd’hui essentiellement pomicole. Richard fut en effet un défricheur émérite. De cette terre 
héritée de son père, il achète 8 lots consécutifs qui totaliseront 82 arpents. Il apprête ces lots année 
après année pour y planter des pommiers. Il voit aussi à faire construire des bâtiments adéquats. 
Lors de la construction de sa maison et de certains des bâtiments, Richard se souvient que les 
ouvriers étaient embauchés pour 0,25$ de l’heure et les journaliers pour 0.10$ de l’heure. Il garde 
aussi un excellent souvenir des dons de puisatier ou de sourcier du curé Guillet de Rougemont. Ce 
dernier a su lui indiquer d’après le dessin de la ferme, griffonné sur un bout de papier, l’endroit 
exact où il trouverait de la bonne eau à profusion. L’emplacement de la source se trouvant tout 
près de la maison. 
 
Richard a cumulé plusieurs fonctions : cultivateur, pomiculteur, colporteur. Il fut aussi marguillier, 
commissaire d’école de 1932 à 1937 et conseiller municipal de 1943 à 1951. Tout cela ne l’a pas 
empêché de travailler ardemment lors de la construction de la deuxième église de Rougemont. Son 
camion servit en fait, au transport des pierres qui ornent la façade de l’église.  
 
Raymond fils de Richard, continue l’exploitation du domaine du rang de La Montagne. Il a formé 
une compagnie avec trois de ses enfants : Réjean, Denis et Gilles. Trois autres, Huguette, Claire et 
Ronald travaillent pour eux. Ainsi est née la compagnie « Vergers Ray-Ax Inc. » marque de 
commerce que l’on retrouve sur les camions lettrés et aussi sur les sacs de cellophane de pommes 
emballées et en vente dans les épiceries. Raymond est présent dans son milieu. Il fut commissaire 
d’école de 1960 à 1966, et de 1967 à 1969. Et, conseiller municipal de 1971 à 1980. 
 
La localité de Rougemont doit beaucoup à ces générations, telles les familles Alix, qui n’ont pas 
compté les heures, ni les labeurs, qui se sont données corps et âme à l’amélioration de l’agriculture 
et de la pomiculture, ayant à cœur le bien-être et la prospérité de leur municipalité.  
 
Doréenne Dubé, Raymond Alix et Gaétane Denicourt  
 
Référence : Lapierre Bessette, Madeleine. Rougemont se raconte… Rougemont, 1987, p. 102-105. 
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Pêle-mêle en histoire…généalogie…patrimoine… 
des suggestions… de Gilles Bachand 

 

Généalogie 

Vient de paraître : 

Yves Drolet et Robert Larin, La noblesse canadienne. Regards d’histoire sur deux continents, 
Montréal, Éditions de la Sarracénie, 2019, 221 pages. ISBN 978-2-921177-15-3. 

Environ 250 pionniers français arrivés dans la vallée du Saint-Laurent entre 1608 et 1760 portaient 
la qualité d’écuyer réservée en principe aux seuls membres de la noblesse. Les descendants de ces 
nobles authentiques et roturiers auto anoblis en traversant l’Atlantique ont aisément fusionné et 
formé un groupe social disparate que les premiers gouverneurs britanniques du Canada ont appelé 
la Canadian Noblesse. 

Cet ouvrage retrouve les nobles canadiens dispersés sur deux continents, chacun luttant pour 
survivre à leur naufrage collectif. Dans la foulée de la Conquête, malgré quelques cas de 
prolétarisation, la majorité des nobles canadiens et leurs descendants ont su tirer leur épingle du 
jeu et se maintenir jusqu’à nos jours dans l’élite sociale au Canada, en France et ailleurs dans le 
monde. Les études réunies dans cet ouvrage retracent l’itinéraire historique de familles et 
d’individus représentatifs ce cette « noblesse canadienne ». On les découvre provenant d’origines 
diverses, vivre, faire carrière et essaimer à l’échelle de la Nouvelle-France jusqu’à ce que la 
conquête de 1760 vienne bouleverser leur existence.  

Vous pouvez télécharger gratuitement cet ouvrage historique en format PDF, de la Bibliothèque et 
Archives nationales du Québec, collection BAnQ numérique. 

Adresse : http://collections.banq.qc.ca/ark:/52327/bs4004759  

Patrimoine  

Deux croix de chemin à Saint-Césaire, une belle découverte chez le site de la BAnQ.  

Nous devons à Édouard-Zotique Massicotte ces deux photographies de croix de chemin à Saint- 
Césaire ? En 1883 ( l'année de ses seize ans ), Massicotte s'intéresse au folklore québécois et 
commence à recueillir des chansons dans la région de Montréal. En 1917 il rencontre Marius 
Barbeau et poursuit avec lui sa collecte de chansons à Montréal et dans la région de Trois-
Rivières. 

Il recueille quelque 5 000 versions de chansons et récits. En même temps, il publie un nombre 
considérable d'articles et d'ouvrages se rapportant aux traditions et coutumes ainsi qu'à la petite 
histoire du Québec. Ses travaux lui assurent la renommée. Il est élu en 1920 à la Société royale du 
Canada, qui, en 1936, lui décerne la médaille d'or Tyrrell. Avec Marius Barbeau, il collabore aux 
premières Soirées du bon vieux temps ( 1919 ) et il organise les Soirées de famille animées 
par Ovila Légaré au Monument national, à Montréal. Il pratique longtemps le journalisme et 
s'intéresse aussi à l'histoire ( surtout de Montréal ) et à la recherche archivistique, ( Wikipédia ). 
Où est aujourd’hui la terre de Wilfrid Massé et aussi celle de Roméo Alise ? Est-ce qu’Alise 
serait : Alix ?   

http://collections.banq.qc.ca/ark:/52327/bs4004759
https://fr.wikipedia.org/wiki/Marius_Barbeau
https://fr.wikipedia.org/wiki/Marius_Barbeau
https://fr.wikipedia.org/wiki/Trois-Rivi%C3%A8res
https://fr.wikipedia.org/wiki/Trois-Rivi%C3%A8res
https://fr.wikipedia.org/wiki/Soci%C3%A9t%C3%A9_royale_du_Canada
https://fr.wikipedia.org/wiki/Soci%C3%A9t%C3%A9_royale_du_Canada
https://fr.wikipedia.org/wiki/M%C3%A9daille_J._B._Tyrrell
https://fr.wikipedia.org/wiki/Marius_Barbeau
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ovila_L%C3%A9gar%C3%A9
https://fr.wikipedia.org/wiki/Monument_national_(Montr%C3%A9al)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Montr%C3%A9al
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Poursuivant mes recherches, je découvre dans notre Cahier 2007, no 4, À la découverte des Quatre 
Lieux, aux pages 27 et 28, que cette belle croix du nommé « Alise » est bien celle de Roméo Alix.  

 

 

Croix de chemin à Saint-Césaire photographiée le 12 août 
1924 sur la terre de Wilfrid Massé ( Elle serait à cet endroit 

depuis 50 ans ? )  

 

Massicotte indique que cette croix est sur la terre de Roméo 
Alise ( Erreur d’autographe ? ) à Saint-Césaire  

Selon notre consœur Jeanne Granger-Viens, elle était située au 284, rang Saint-Charles à Ange-
Gardien, à la limite de Saint-Césaire. Je vous laisse le plaisir de consulter le Cahier no 4 de notre 
société pour en connaître toute l’histoire. 

Ces deux magnifiques croix traditionnelles de nos routes québécoises sont habillées des objets de 
la « Passion du Christ » et aussi d’une petite niche ( habitacle ) contenant le plus souvent, une 
statuette de la Vierge ou d’un saint ou une sainte et ici, les deux croix sont préservées par une 
petite clôture et surmontées d’un coq traditionnel.    

Gilles Bachand 

 
 

  Nous vous souhaitons la bienvenue et beaucoup de plaisirs parmi nous 
 

   Marie-Josée Delorme, Jacqueline Bourgeois 
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PROCHAINE RENCONTRE DE LA SHGQL 
---À mettre à votre agenda--- 

 
         

Une conférence intitulée :  
Le Richelieu et la contrebande Montréal-Albany 

sous le régime français 1716-1755 
 
 
Conférence de M. David Ledoyen 
 
Cette conférence revisitera la contrebande dans l’axe Montréal-Albany, sous le Régime français 
entre 1716 et 1755. Après une description de la structure de ce « commerce étranger » qui consiste 
dans la sortie de castors et autres pelleteries du Canada et à l’entrée de marchandises étrangères 
dont certaines prohibées, le conférencier soulignera la diversité des acteurs impliqués. Outre la 
position particulière des Autochtones « domiciliés » du gouvernement de Montréal, il traitera de 
l’importance des femmes et des officiers militaires dans ce commerce. La tolérance ou la 
complaisance des autorités s’explique à la lumière du poids du castor dans le chiffre d’affaires de la 
Compagnie des Indes, et dans la mesure où ce commerce soutient indirectement les impératifs 
stratégiques métropolitains. 
 
                                                                    
La conférence aura lieu mardi le 25 février 2020 à 19 h 30 à la Sacristie de l’église paroissiale, 100, 
rue Saint-Georges à Ange-Gardien. 
 
Coût : Gratuit pour les membres, 5$ pour les non-membres. 
 
Bienvenue à tous ! 
                                                           
 
 

 

Activités de la SHGQL  
 

 
6 décembre 2019 Dîner annuel des bénévoles 
Mme Murielle Pétrin et M. Gilles Laperle nous recevaient dans le magnifique presbytère de Rougemont. 
Ce dîner traditionnel permet des échanges conviviaux, tout en profitant du délicieux repas préparé par nos 
hôtes. Mme Jeanne Granger-Viens, membre du conseil d’administration a remis à cette occasion, à Mme 
Alice Granger, bénévole à la Société depuis une vingtaine d’années, une carte d’appréciation ainsi qu’un 
cadeau, soulignant cet engagement sans faille envers la Société. Au nom du conseil d’administration le 
président Gilles Laperle a aussi tenu à remercier Alice pour ce bénévolat et plus particulièrement son 
travail en relation avec la mise à jour continuelle de nos données et le classement dans nos archives à la 
Maison de la mémoire des Quatre Lieux. Merci beaucoup pour ta collaboration si précieuse ! 
 
11 décembre 2019 Réunion du conseil d’administration 
Rencontre tenue à la Maison de la mémoire des Quatre Lieux, ces sujets étaient à l’ordre du jour : la 
prochaine campagne de financement, la pérennité de la Société, le 40e anniversaire en 2020, les projets en 
cours, etc. 
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             Nouveautés à la bibliothèque ou aux archives de la SHGQL 

Toutes nos nouvelles acquisitions ou dons sont systématiquement exposés 
dans le présentoir de nouveautés pour une période d’environ un mois, puis 
placés sur les rayons de notre bibliothèque ou directement dans nos archives. 

 

Don de Jean-Pierre Benoit 

Gatta, Étienne. Le Frère André ( 1845-1937 ) et l’Oratoire Saint-Joseph du Mont-Royal, 
Montréal, Éditions Fides, 1965, 1146 pages. 

Don de André Duriez 
Lessard, Michel. Québec ville du Patrimoine mondial Images oubliées de la vie quotidienne 1858-
1914, Montréal, Éditions de l’Homme, 1992, 255 pages. 
 
Don de Lucette Lévesque 
Lévesque, Lucette. Maires de Rougemont et leurs ancêtres, Rougemont, Société d’histoire et de 
généalogie des Quatre Lieux, 2020, un cartable. ( Photographie et généalogie de chaque maire ). 
 
Lévesque, Lucette. Maires de Ange-Gardien et leurs ancêtres, Rougemont, Société d’histoire et de 
généalogie des Quatre Lieux, 2020, un cartable. ( Photographie et généalogie de chaque maire ). 
 
Lévesque, Lucette. Maires de Saint-Césaire et leurs ancêtres, Rougemont, Société d’histoire et de 
généalogie des Quatre Lieux, 2020, un cartable. ( Photographie et généalogie de chaque maire ). 
 
Lévesque, Lucette. Maires de Saint-Paul-d’Abbotsford et leurs ancêtres, Rougemont, Société 
d’histoire et de généalogie des Quatre Lieux, 2020, un cartable. ( Photographie et généalogie de 
chaque maire ). 
 
Nous recherchions pour nos archives cet article : Frère Léopold, Le Frère André, sa jeunesse,  
Annales de Saint-Joseph, octobre 1937. Fernand Houde a trouvé cet article à la bibliothèque du 
Séminaire de Saint-Hyacinthe. Merci beaucoup !  
 

 
Maison à Saint-Césaire où le saint Frère André vécu une partie de sa jeunesse 
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    --- Nouvelles publications --- 
                                         
                 

 
Histoire de la mission et paroisse du Saint-
Cœur de Marie ( Notre-Dame de Granby ) 

1803-1888  35.00$ 

 
Calendrier historique 2020 

Le patrimoine bâti agricole des Quatre Lieux   
 Coût 10.00$ 

-nouveau-nouveau-nouveau-nouveau-nouveau- 

 

 
Mme Nicole Désautels, M. Gilles Bachand, Mme Rollande 

Martel, MM Jean-Piierre Desnoyers et Lucien Riendeau 

 
Mmes Lucette Lévesque, Jeanne Granger-Viens, Cécile 
Choinière, M. Serge Desjardins et Mme Louise Granger 

 
M. Serge Desjardins, Mmes Jeanne Granger-Viens et Alice Granger et son cadeau 
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Ministre Nathalie Roy  

 
  

               
 

 
Chevaliers de Colomb 

conseil 3105 Saint-Paul-
d’Abbotsford   

                                                                                                       Nous recrutons à Saint-Césaire 
 

   
 

   
 

Merci à nos commanditaires 
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Votre carte 

professionnelle 
est  

bienvenue ici ! 

 
Votre carte 

professionnelle 
est  

bienvenue ici ! 

 
 
 
   
 
 

Ils ont à cœur notre histoire régionale ! 
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